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fils de Roupin: «il fut nommé roi et battit monnaie»: cependant, jusqu'à présent, 
on n'a pas retrouvé parmi toutes les monnaies de son époque, une seule pièce 
qui portât son nom. Son fils Thoros Ier, ou son petit-fils Thoros II, aura sans 
doute fait frapper la monnaie de bronze qui porte la légende: «Թորոսի է ՌԲ£ 
c'est de Thoros Rp», c'est-à-dire des Roupiniens.  

Le revers de cette pièce présente divers 
signes mystérieux et des lettres grecques. La 
monnaie de bronze que nous reproduisons ci-
dessous, est peut-être plus ancienne encore; elle 
ne porte aucun nom, mais on y lit cette légende 
qui commence sur l'une des faces et se continue 

sur l'autre: «Շնորհաւքն Այ է։  c'est par la grâce de Dieu»; au centre est 
représentée une porte, peut-être la porte de la ville d'Anazarbe que le brave 
Thoros laissa à la garde de ses soldats contre les ennemis, tandis que lui entrait 
dans la ville et en sortait par une brèche qu'il avait fait pratiquer de l'autre côté 
dans les murs d'enceinte. C'est peut-être aussi une allusion à la forteresse de 

Vahga, que Constantin surprit par la ruse et 
dont il fit sa capitale. Nous verrons plus tard 
quelle fut la première monnaie du fortuné 
Léon, qui la fit frapper avant même d'être roi. 
Quant aux monnaies qu'il battit pendant son 
règne, on en retrouve en or, en argent et en 
bronze.  

La pièce d'or appelée communément Dahécan, ou Décan (դահեկան), et 
aussi կարմիր, à cause de sa couleur rouge, parut d'abord avec le nom de Léon; 
elle était d'or pur et d'assez grand format, telle que la représente le N.° 1 de la 
planche ci-contre; elle pesait sept grammes, donc un peu plus que la pièce d'or 
de Napoléon, qui pèse 6,452 grammes; sa valeur était de vingt et un francs. Elle 
égalait l'aureus des Romains, mais celui des premières années de l'ère 
chrétienne; car l'aureus s'éleva plus tard jusqu'à vingt-cinq francs et garda cette 
valeur jusqu'au temps de l'empereur Valérien, puis il redescendit et finit par ne 
valoir que 15,50; il prit alors le nom de solidus (aureus), d'où la dénomination 
des nouvelles monnaies, soldo, sol et sou. Sous les empereurs de Byzance, cette 
pièce d'or diminua encore de valeur et au XIIe siècle elle ne fut plus que de 12 


